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-2doln]s au phyiqu qu'aui moral.
Mou vo>yage a été faXtiganit, imais
j'espérais revo)ir encre a vieille
amie. Tu sais déjà, ma. pauvre pe-
tite, comme j'ai trouvé rude dle nie
plus pouvoir que prit-r sur sa toms-
be. Ces premiers jours mes( sont très
p)éniles,.. Ierueetle devoir
est là pour so)rtir dle so)i-mêe. Tu.
l'am vite comliprisf, ma fille, et jç te
félicite.

Un sourire uni peu triste passe.
sur les lèvres de Sulmai.

-Vu tes plus perspicace que
Jacques. Si pour amuser Ru)sel, je
chante une rondle ou quelque naïve

chn9,il quitte la chambhre ;si
j'essaie de l-,g~v u A_.
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-oui, une fille sûre, pas une mél-
te, pals 'toi", Suzan, Donc, tiu vas

t'ocuerbeaucoup (lu RoSel ?
-SanS cese Quant à Jacques,

vois me demandiez, en arrivanit, ce
que je taisais, ehi bien je cherchais à
former aLutoi dle nous uin cerclu
pour l'arracher àL sois travail du
soir.

L4e docteur hocha la tète.
-Ce-la nie suffirait. pas. Escoute-

imi avec attention, lmn enfant, -je
savais te trouver seulle, et je viens
te parler deu choses graves. Tu aimes
ton mari très sincèr:ement. Cet a-
inour se miélanlge d'une admiration
(tue j'appellerai ambitieuse, inêlie
o)rguieilleuise, inconsciemmiient, je le
croîis, tu es ravie qu'il rachète la
bases dle son ojrigine 'par des oeu-
vres devant le lmner ass"ez vite à la
célébrité. Aus début dle ton mariage
surtout, tu as4 encouragé, poussé
mêmne JcquIes à aIccepter CoU! é-
rences, publications diverses ; plus
que prontu as aplaudiLI(i à ses
succès. Par amour, par fierté aussi ,
il S'est lancé, tète baissée, dans le
travail, insoucieux dle la fatigue,
puisque cette fatigue conduisait
à unse rtuoirmèe qui te renl-
(lait heureuse. De plus, peu à Peu,
po)ur nie pas (lire raPidemienit, tu. as

Aussi blanche qu'une ImI
jeuneo femme écoutait le
Roscob) sans pouvoir prono'
syllabe.

- Je t'épouvante, ina fill
je serais coupable dje ne pas
dire. La situation est gra'
désespérée, si tu veux agi"
courage, uin dévouement
et... tu le Veux, n'est-ce pas-

Ille fixa sur lui ses Ycuý
d'une douleur profonde :

-Pouvez-vouls cn douter~
faire ?

Le, docteur ]Roscob se Pei5c
la jeune, femmlile, et lui pren
main :

-je vais te demlander un t
sacrifice, inla pauivre SiZani
crifice qui en sera uin a1Is,
moi, puisqu'il mle séparera
po)ur un certain temps : il fu
gnler Jacques dle Paris. J'aVý
bord so,(ngé à Petnelière com"
dec repos ; mais l'amour du.
tal reste vivace an fond dut <
ton mari qui'un séjour eil A,
sera la meilleure des cure-9-

en trai'


